
Famille d'accueil internationale, pour le meilleur... et pour
la vie« Nous n'avons jamais assez de familles »

À 27 et 28 ans, Claire Camaly et son
compagnon Frédéric étaient déjà
parents d'un petit Éliott (3 ans)
quand Daniela a débarqué dans leur
vie. Une ado de dix ans leur cadette,
tout droit venue d'Équateur, qui n'a
pas tardé à les appeler
« papa » et
« maman » . Une petite révolution
dans la vie de ce jeune couple, qui
ne pensait pas avoir affaire à une
ado de si tôt.
Aujourd'hui, Claire et Frédéric
jonglent entre la maternelle d'Éliott
et les rencontres parents-profs de
Daniela. Et si les Camaly avaient
déjà parlé d'accueillir un jeune
étranger, ils ne s'attendaient pas à
« recevoir un dossier si vite ,
raconte Claire.
Nous nous sommes engagés en
juillet auprès de Nacel (lire par
ailleurs)
, et Daniela est arrivée en août, se
souvient-elle encore.
Après avoir beaucoup voyagé, nous
savions que c'était notre 'truc' et que
nous le regretterions pas. » Des
regrets ?
« Même pas un seul » , confirme
Daniela, dans un français parfait.
Un enrichissement à double sens
« C'est avant tout une jolie
expérience humaine, continue
Frédéric. Et de partage !
L'enrichissement se fait dans les
deux sens. Nous avons beaucoup
appris sur l'Équateur, que nous ne
savions même pas situer, et sur
l'Amérique latine. Par exemple, nous
avons fait un Noël équatorien...
C'est super comme aventure, autant
sur le plan culturel qu'émotionnel !
Nous apprenons aussi beaucoup sur

nous, sur notre capacité à s'adapter,
à partager notre culture et nos
traditions. »
Après un petit temps d'adaptation,
tout est rentré dans l'ordre au bout
« d'un mois ou deux » . Chacun a
alors trouvé sa place.
« Au début, c'était difficile pour
Éliott qui avait du mal à partager sa
maman, son espace et ses affaires,
explique Claire.
Aujourd'hui, il a gagné une grande
sour. C'est lui qui va lire des
histoires dans sa chambre et lui
lâche des 'je t'aime'. Ils partagent
tout ensemble... même la varicelle,
c'est pour dire ! Elle est comme
notre fille. » Et si leur cohabitation
ne dure que dix mois, c'est
« pour la vie » que ces quatre-là se
sont liés.
Quelques minutes partagées dans
leur nid olempien suffisent à se faire
une idée de l'amour qui les unit déjà.
Scolarisée en terminale scientifique
au lycée Louis-Querbes de Rodez où
elle est interne, la jeune femme
retrouve sa famille à Olemps le
week-end. Sixième de sa classe
après des débuts périlleux, Daniela
vient tout juste d'être acceptée en
école d'architecture à Lyon.
Une admission qui enchante toute la
petite famille, mais qui ne manque
pas de rappeler le départ imminent
de Daniela du cocon familial. Un
départ
« qui s'annonce compliqué » .
Et si Claire et Frédéric sont certains
de renouveler l'expérience, tous
deux veulent se laisser
« le temps de digérer » .lola cros
Depuis la rentrée scolaire 2014,
quatre étudiants étrangers ont élu

résidence à Rodez. Autant de jeunes
accueillis grâce à la disponibilité de
familles d'accueil dans le coin.
« Nous acceptons les étudiants si et
seulement si nous avons des familles
prêtes à accueillir , explique
Emmanuelle Vaissière, responsable
du service accueil en France chez
Nacel.
Malheureusement, nous n'avons
jamais assez de familles. Cette
problématique est pour nous une
épée de Damoclès permanente. »
Manque de communication ?
Méconnaissance de ces échanges
internationaux ?
« Peut-être que les Aveyronnais ne
savent pas que cela existe ici, tout
simplement » , avance Romy
Michel, autre salariée.
Dites « bénévoles », ces familles
sont en fait indemnisées 130 euros
par mois (sans compter les frais de
scolarité et de transport absorbés par
Nacel) pour accueillir ces jeunes
étrangers le week-end et pendant les
vacances scolaires. Tous sont, en
effet, placés en internat à Rodez en
semaine. La société Nacel, basée à
Rodez et marque du groupe
Go&Live, se refuse à payer les
familles d'accueil.
« Les payer, c'est changer de
dimension et d'état d'esprit, explique
sa responsable.
Ainsi, le seul 'intérêt' que trouvent
ces familles, c'est de partager leur
culture, leur quotidien. » S'il n'y a
aucun critère particulier pour
devenir famille d'accueil, des
contrôles sont régulièrement
effectués pour assurer la bonne
cohabitation.
« Nous veillons à ce que les centres
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d'intérêt soient proches entre
l'étudiant et la famille, et si cela ne
colle pas, nous pouvons changer à
tout moment » , rassure Emmanuelle
Vaissière. Contact : 05 65 76 55
08.Arrivée en août dernier, Daniela
planche actuellement sur son bac
scientifique.

lola cros
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